CORPS  L É G I S L A T I F. 


CONSEIL  DES  ANCIENS, 


OPINION 

D c J.  G.  1.  A C U É E, 

Sur  la  nouvelle^  conipo/ition  des  conjeils 
administration . 

Séance  du  8 germinal an  V. 


Représentans  du  Peuple, 

Après  avoir  applaudi  à l’ordre  & a la  clarté  que  Totrt 
commiirion  a fait  régner  dans  fon  rapport; 

Après  cvoir  rendu  un  éclatant  hommage  à la  fagefle  de 
U plupart  de^ principes  quelle  a expoiésj 
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Après  avoir  reconnu  avec  eile  colnblen  il  importe  que  îe 
Canilil  des  Cinq-Cents  prenne  enfin  le  parti  rédiger  le 
réfulrat  de  fes  travaux  en  autant  de  réfolutions  difiérciites , 
que  le  permettront  les  objets  qu'il  traitera  j 

Après  avoir  furtout  appuyé  la  réflexion  qu’elle  faite  fur  la 
nécellité  de  donner  une  très-grande  étendue  aux  débats, 
particuliérement  toutes  les  fois  que  la  majorité  du  Con- 
leil  paroît  pencher  vers  la  non-adoption  • je  vais  parcourir 
les  quarte  parties  de  la  réfolution,  auxquelles  votre  com- 
iîiiflîon  s’eft:  particuliérement  attachée:  fa  voir!, 

La  formation  la  compofition  des  Confeils  ^ 

Leur  renouvellement  périodique  ; 

Les  confeils  éventuels. 

Les  attributions  des  uns  Ôc  des  autres. 

Reprenons. 

La  formation  & la  compofition  des  confeils  exige  qu’oti 
examine  le  nombre  de  membres  dont  ils  feront  compolés , 
La  proportion  des  grades , 

Et  le  mode  de  nomination. 

Sur  le  nombre  de  membres  je  fuis  parfaitement  d’accord 
avec  votre  commiflîon , & je  me  rappelle  que  je  vous  difois 
le  i8  frimaire  : « Le  nombre  fept  s’éloigne  alfez  l’unité  pour 
>9  ne  pas  nous  laifler  craindre  le  defpotifme  d’un  feul , & il 
» n’eft  pas  affez  confidërable  pour  nous  faire  craindre  cette 
s»  autre  efpèce  de  defpotifme  qui  naît  très- fréquemment  du 
trop  grand  nombie  de  délibérans.  Ce  nombre  eft  aflez 
» grand  pour  fournir  des  connoiflances  variées , ôc  point 
»»  allez  pour  faire  redouter  la  divagation  Ôc  une  vaine  ôc 
» fatigante  prolongation  des  débats.  » 

Je  pâlfe  à la  proportion  des  grades. 

Je  n’adopre  point  celle  qui  efl  propofée  par  la  réfolution,’ 
elle  eft  mauvaile  ; ôc  j’avoue  avec  franchife  que  ce'n’ell:  que 
parrefped  pour  les  principes  ôc  la  volonté  connue  du  Confeil, 
que  j’y  admets  un  foldat  : car  il  n’eft  perfonne  qui  ne  con- 
vienne qu’en  en  plaçant  un  dans  le  confeil,  on  eft  plutôt 
guidé  par  la  politique  que  par  un  efpoir  d’utilité.  Si  j’en  difcis 
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davantage  je  blefTèroîs  mor-même  les  lois  de  cette  poli- 
tique , auxquelles  vous  facrifiez  , peut-être  avec  raiibn. 

Quant  au  nombre  de  capitaines  : peut-être  cft-il  ün  peit 
trop  grand  *,  peut-être  vaudroit-il  mieux  que  Tun  d’eux  fut 
remplacé  par- un  chef  de  bataillon.  Les  chefs  de  bataillon 
doivent  préfîdcr  fouvent  le  confeil,  ôc  ils  en  font  toujours 
exclus,  cela  eft-il  fage  ? Les  capitaines  font  au  nombre  de 
trois,  & le  confcil  n’cll  compolé  que  de  fept  membres.  Ne 
feront-ils  pas  trop  certains  de  dominer  ? Qu’on  ne  foup-, 
çonne  pas  cependant  que  je  n’aie  pas  fur  les  capitaines  une 
opinion  conforme  à celle  de  votre  commilïion.  Je  m’ap- 
plaudis d’avoir  dit  le  premier  , & il  y a. plus  deilix  mois, 
a cette  tribune  ; <«  Les  capitaines  font  en  même  temps  les 
pères  du  foldat  & fes  juges  naturels.  S’ils  ont  un  grand 
îî  intérêt  à faire  refpeder  la  difeipline , ils  en  ont  un  plus 
grand  encore , s’il  eft  pofiîble  , a obtenir  l’amour  de  leur» 
95  fubordonnés;  Ôc  l’expérience  leur  a appris  que  c’eft  pac 
» une  juftice  conftamment  impartiale  , qu’ils  l’obtiennent. 
95  Oui  •,  Citoyens  , faifDns  repofer  fur  les  capitaines  une 
55  grande  confiance,  ajoutons  à leur  autorité,  ajoutons  à 
— leur  bien-être  ; ils  font  les  élémens  , .les  vrais  élémens  des 
» bonnes  armées  , les  vrais  gardiens,  de  la  difcipline  ; Sc 
9»  comme  ils  font  placés , fi  l’on  peut  parler  ainfi , vers  le 
n milieu  des  deux  bras  de  la  balance  militaire  , nous  ne 
55  craindrons  ni  de  la  voir  pencher  vers  la  dévorante  anar- 
3*  chie,  ni  vers  le  defpotifme  des  chefs  ; defpotifme  qui 
>*  dans  une  Pxépubliqiie^  amène  avec  le  temps  le  defpofifme 
>5  royal.  » , ' 

Ce  fera  au  Conleil  des  Cinq-Cents  a pefer  mes  obferva- 
tions;  mais  je  perfide  a croire  que  deux  capitaines  fufïiroienr. 

Le  mode  de  nomination  eft,  cela  n’eft  pas  douteux,  le 
point  le  plus  délicat  (5c  le  plus  difficile. 

Je  conviens,  avec  la  commiflion  , que  le  fort,  je  conviensi 
que  le  choix  du  minlftre  & des  généraux,  font  également 
inadmiffibles  ; il  ne  refte  donc  que  l’ancienneté  & l’éleétion.,, 
Si  je  parlois  encore  fur  la  compofition  d’un  confeil  d’ad-^ 
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tnifîiftration  où  les  foîdats  & les  fous-officîers  ne  feroîent 
point  admis  ; fi  nos  inftitutions  militaires  étoient  ce  qu’elles 
feront  dans  moins  de  dix  ans , je  ne  balancerois  pas , citoyens 
Repréfencans , à profcrire  encore  formellement  le  mode  élec- 
tif, car  il  a beaucoup  de  dangers  : oui.  Citoyens,  je  per- 
fifte  à croire  , comme  je  le  djfois  le  i8  frimaire,  que  le 
foldac  doit  tout  au  plus  déflgner  y car  fon  fufîrage  n’eft  bon 
que  lorsqu’il  eft  indireél.;  mais,  puifque  je  fuis  contraint 
d’avoir  une  opinion  fur  radmifiion  dans  un  confeii  où  il 
entre  des  foldats  & des  fo  us- officier  s , puifque  l’on  me  pro- 
pofe  un  mode  au  moy^en  duquel  le  foldac  ne  fera  que  défi- 
gner , au  moyen  duquel  fou  fuffrage  ne  fera  qu’indireéfc, 
je  préférerai  pour  l’adminiftration  fél.eélion  à Tancienneté  : 
je  la  préférerai  fur- tout  fi  l’on  ne  change  les  adminiftra- 
teiirs  que  d’année  en  année;  fi  l’on  ne  raiïemble  jamais  les 
foldats  que  par  compagnie,  les  officiers  èi  fous-officiers  que  par 
bataillon  ; éc  fi  l’on  m’offre  un  moyen  qui  permette  au  grade 
fupérieur  de  rejeter,  des  liffies  dreffées  par  le  grade  inférieur, 
les  hommes  qui  captent  les  fuffrages  par  leur  audace  , ou  les 
entraînent  par  des  vices  éclatans  ou  des  moyens  bas.  A ces 
conditions  j’adopterai  i’éleétion  pour  le  confeii  d’adminif- 
tration.  Si  l’on  me  propofoit  de  l’adopter  pour  l’avancernent 
dans  l’armée,  je  m’en  défendrois  avec  plus  de  force  encore, 
ou  du  moins  j’y  mettrois  des  conditions  plus  nombreufes, 
J’exigerois  d’abord  que  ce  mode  ne  fût  applicable  qu’aux 
caporaux  & fergens , & qu’enfuite  l’ancienneté  reprît  fes 
droits  jufqu’an  capitaine  inclus  ; j’exigerois  même  qu  un  cer- 
tain nombre  de  fous-officiers  parvînt  par  l’ancienneté;  j’exi- 
gerois que  le  capitaine  fût  éledeur  nécelfaire  ^ prépondérant, 
èc  qu’on  lui  laiffât  dans  tous  les  cas  une  grande  latitude;  j’exi- 
gerois que  la.  lifte  de  préfentation  ne  fût  formée  qu’une  fois 
par  an,  A ces  conditions  jointes  à celles  que  j’ai  demandées 
pour  les  confeils  d’adminiftrarion , je  confentirois  à voter  pour 
i’éleélion  ; mais  n’en  manquât-il  qu’une  feule,  jamais  je  ne 
confentirois  à donner  mon  affentiment , car  je  croirais  pré- 
parer U ruine  de  moii  pays. 


Le  confeil  doit  être  renouvelé , perfoiine  n’en  doute  J 
doit-il  l’être  en  entier  ou  par' moitié  ? doit-il  Têtre  de  fit 
en  fix  mois  on  d’année  en  année  ? Je  préfère  le  renouvel- 
lement annuel  Ôc  total  au  renouvellement , partiel  & par 
femefire.  Votre  commifiion  a entraîné  mon  fulFrage  vers 
ce  mode.  Je  fuppofe  d’ailleurs  que  la  loi  ne  mettra  pas  de 
bornes  à la  rééleétion. 

Les  confeils  éventuels  ont  été  traités  avéc  plus  de  méthode 
par  votre  com  mi  filon  ^qu’ils  ne  l’avoient  encore  été.  Je  ne 
lais  cependant  point  li  le  placement  d’un  bataillon  dans  une 
autre  divifion  territoriale  que  celle  où  la  demi-biîgade  eft 
en  garnifon , devroit  néceîîîter  la  nomination  d’un  confeil 
éventuel;  je  doute  4e  même  que  le  confeil  éventuel  ne 
doive  point  rendre  , au  moment  de  la  réunion  i fon  compte 
en  argent  & en  denrées  au  confeil  permanent  ^ car  celui-ci 
eft  le  feul  5 le  vrai  refponfable. 

Votre  commifiion  a paru  defirer  qu’on  dît  dans  k loi  ce 
que  le  confeil  ne  doit  point  faire;  il  me  fémble  qu’il  s’agit  de 
déterminer  ce  qu’il  peut  ôc  doit  faire  : mais  on  ne  peut  trop 
précifer  fes  attributions  aôives , afin  qu’il  ne  dépouille  per-, 
lonne  ôc  ne  foit  point  dépouillé. 

Quoique  je  me  fois  livré  avec  plaifir  5c  tout  entier  à cettç 
difculÇon,  je  dois  vous  le  dire,  citoyens  collègues,  il  me  pa- 
roîtroit  dangereux  de  donner  fouvent  des  exemples  du  genre 
de  celui-ci.  Faire  appercevoir  les  vices  d’une  réfolution,  indi- 
quer les  moyens  de  les  réparer;  voilà  notre  tâche  : mais  faire 
porter  les  débats  fur  les  moyens  5c  uniquement  fur  le« 
moyens,  c’eft,  je  crois,  aller  au-delà  de  ce  que  la  confti-^ 
rution  5c  la  fagefie  nous  preferivent^  ' 

En  me  réfumant, 

Les  confeils  d’adminiftration  me  paroilTent  devoir  êtr® 
compofés  de  fept  membres  au  plus.  Si  on  y fait  entrer  un 
chef  de  brigade,  un  chef  de  bataillon,  deux  capitaines» 
un  lieutenant  ou  un  fous-lieutenant , un  ferment  ou  un  ca- 
poral , 5c  un  foldât , ils  pourront  donner  de  bons  réful-^ 
lats. 
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Les  foldats  Ôc  les  fous  ofSciers  peuvent,  fans  beaucoup 
* d’inconvénieHs , être  défîgnés  par  leurs  pairs  ; mais  il  faut 
rëferver  aux  gracies  fupérieurs  le  droit  d’exclure  ceux  d’entre 
les  défignés  qu’ils  jugeront  indignes  ou  incapables  d’admi- 
niflrer. 

Le  renouvellement  annuel  ôc  rotai  eft  préférable  au  renou- 
vellement par  femeftre  Ôc  partiel. 

Les  ccnfeils  éventuels  doivent  être  rares,  dépendans  êc 
comptables  du  confeil  du  corps. 

Les  attributions  des  confeils  doivent  être  nettement  expri- 
mées ; mais  on  doit  fc  borner  à faire  connoître  celles  donc 
ils  jouiront. 

Il  eft  indifpenfable  d’aiiniiller  par  î’un  des  articles  de  la 
loi  nouvelle  toutes  les  lois  antérieures  relatives  aux  confeils 
d’adminiftration. 

Il  eft'  de  même  indifpenfable  , afin  que  nous  puiflions 
avoir  promptement  de  bonnes  lois  , que  le  Confeil  des 
Cinq -Cents  ne  nous  préfente  jamais  que  des  réfolutions 
infiniment  courtes  : jufqu’au  moment  où  chaque  titre  for- 
mera une  réfelution  diftindte,  nous  perdrons  beaucoup  de 
temps,  ôc  les  meilleures  de  nos  lois  feront  encore  très^ 
imparfaites. 

Je  vote  contre  la  réfol iition. 


DE 


L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Germinal , an  5^ 


